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LA VIE SPORTIVE 

•LE BECCtV) DO MONiDC MB LH-tTJBE B A T T U 
P A R DARRAGON. — Paria, 15 noseu-nu. — ( f a r «4-
piche.) — Ces* B/écy, at aoa Bruni — a m i quuu* 
• m u de I i — i s s u - — aoaa 4'» (art dira hiar par erreur par ' 
— qui s'est attaqué, luadi, au record de l'heure avec 
entraîneurs et qui, aa B»ua>»at ail il allait réussir d a m 
aa tentative, a lait «aa chute terrible. L'état da aaqté 
du malbetrorax Brécy cet toujours stationnai—» et les 
docteurs ne pourront aa prononcer que demain étale
ment. 

Cet aciMent n'a pas empêché Darragon de s'attaquer 
i «m tour, aujourd'hui, au fameux record, attr la piste 
du Pare des I'riioea. Darragon, pro* heureux que Bré* 
cv, a réussi dana aa tentative, coarraat. dam Kheore, 
87 kilomètres 869 mètres (ancien record Bruni : 87 kilo-
metrea 679 mètres), dépassant donc le record da 280 
mètres at battant tes records des 70 et 80 kilomètres. 

SECTION T O U B A J U EX NOISE D U • NORD TOU
R I S T E • . — Croupe de* commerçant* — Aujourd'hui 
mercredi, «, une heure de l'après-midi, réunion ches 
M. Charles Ohraqoiar, _ » , rue d» Lille, à Tourcoing, 
pour excursion aux carrières de Lèse—nés. 

P A N P A R I CYCLISTE D U s NQRD-TOURLSTE ». 
— Oa soir, mercredi, 4 huit asusis et demi», répétition 
générale avec les clairons, an local da la fanfare. Café 
Régnier Çraucquart, 181, Qran-e- iue, à Roubaix. l'ré-
seace indispensable. 

U N I O N C Y C L I S T E D U N O R D . Société rég lo 
nala la plua Important» da Franoa. accordant moyen
nant une cotisation annuelle de U N F R A N C , la libre 
circulation an Belg ique — Lee adhésions, valables à 
fin d 'ange 1906, sont reçues aa eiéga social, 1, rue du 
_-md-CTieoiùi, a Roubaix. 69980 

Coursas à Saint Ouen 
eu mardi, U novembre 1904 

fiaint-Ouen, 16 novembre — (/'or dépêche.) — Il y 
avait foule aujourd'hui à £_int-Ou»n; le sport y a été 
du reste fort intéressant, grâce à uji nombre rtspcolsble 
de concurrente, dont quelques-uns d'une certaine classe. 
Voici les réeultaU : 

Prix de ÇA gênai «(course de haies, a vendra aux en
chères nubimues, 3.O0O fr., 3.100 m.) : 1er, Gabarit 
<Ch. Liériart). pesage 67.00, placé 20.00, pelouae 2b 00, 
placé 10.60 ; 2 \ Galopin I I (G. UuvUher), pas. 36.60, 
pel. 13 50; 3*. Frizou (Baron E. Léouiav), pe». 14.60. 
pel. 7.60. 

l'rix du Comminge* (steeple-chase. handicap, 6.000 
francs, «.800 m.) : 1er, Laboureur (Vicomte G. de ron-
taroe), pesage 72.60, placé 26.60, pelouse 61.00, placé 
16.50; 2 \ Le Caire (IL Rigaud), pea. 24 50. rxl. M.00; 
3-, Cooetou (Comte de R. du Porzic), pes. 30.00, pel. 
13.00. 

Prix d'Andorre, («te—le-oh»-», à réek—er, 3.000 fr., 
3 4 0 0 m.) : 1er, Ibrahim (Comte G. de Cherisevi pesage 
187 00, placé 22.00, pelouse œ.50 , Tilacé 14.00; 2 \ Illu
miné (G. Oout). pea. b 3 — , »>el. 8.00; 3", April (André 
Prévost), pes. 18.C0, pel. 8 50. 

tVrix de VA al» (course de haies, handicap. 4.000 fr., 
3.300 m.) : 1er, Talma rO. Cuvillierl. œsage 33 00, pla
cé 16.00. —'on— 16.00, placé 8.00; 2 \ La Broche (Bou
gon), pea. 24.00. pal. 16,00; 3r, Hip Hto Hurrah (Vi
comte O. de Fontarce). pea. 06 00, pel. 7.60. 

Prix Kiaer (steevle-ehae», 10.030 fr., en outn- 1 000 
francs à l'éleveur. 3.000 m.) : 1er, Uns II (Ch. Lénart) , 
per—e 47 00. placé 19 00, pelouse 3B.60, nlacé 9.00; _*, 
Sévillan [Vicomte G. de Fontarce), nés. 14 50, pel. 6 50. 

Prix «V l'.i'tirrac (cour*e de haies. 3.000 fr., 2500 
mètres): 1er. Apanage (Frank Gnrdner), nesa^e 30.50, 
nlaeé 16 C0. pel,.uae 13 60. placé 8 0 0 ; ï , Ether II (A. 
VeiM'icard). pea. 17 60, nel. 10.00; 3". Merise (J.-G. 
Fou—t). - m . M 00, nel 48 50. 

IsjElîtTftnOT. 16 novembre, i une heure trois quarts, 
course* à fct-Oloud. 

AutornoblH»—e 

VEHTE ET RÉPARATIONS D'AUTOMOBILES 
. i u l e * L E M A » , , v i I E t . HIC 

6 7 , r u e N a i n , R O U B A I X . T é l é p h o n a 4 0 1 4 
4«J77 

Natat ion 

RACHC0 r"LT~ D E ROUBAIX. — Section de na
tation. — L'équipe première uu R O R . doit jouer un 
match de -—tèr-'polo aux Bains Tourqnennoia, ce soir 
mercredi, à «cpt hetmes et demie, contre une équipe 
mixte du Bporting-Club Tourquerinois et des Pupilles 

de Neptune. L'équipe du R.C.R. sera 1 d u s s e s comme 
east: B u t : DubeauTaparre ; arrière»: Bec . Pteavat, 
réal ise; demie: Hargrave (cap.); avanta: Oéo Vaaden-
driche, Maurice. Dab l j , DsaaeUa. Oa match sera arbitra 
par M. Henry Lient. 

Fsefball-Aeeeslatlon 

t m i O î ï 8 P C 4 » T I v ^ T O O R Î I A I P I B N N E . — L'équ» 
pa première de l'ITiS.T. a battu, dimanche, sur son 
terrain, l'éqaine 1 du Football-Club Moutcronnoia, par 
cinq buta à zéro. 

La Raea Canine 

EXPOSITION O A N I N E D E TOTjaOOiNO. — 
L'exposition «et aa aueeas tuavré, Noos ne pouvons que 
féiicitBr les organisateur» qui ont persisté dent ana 
tache très difficile et sont arrivés i réunir un groupe 
varié de ahnxu de toute» races. 

Catnbate de aaaa 
B O U B A I X . — Le 20 novamhi», à 6 heure», 3 de 6 

contre Vandekerkovo, de Wattreloi, chea M. Ch. Roua-
sel, aa Beau Boaqaet, Trois-Ponte. 70Iu»> 

Calowalraarrtlla 

T O U R C O I N G — A vendr» dan» de bonne» condition» 
vingt-cinq constateun, arstèrae Leiebvra, dernier mo
dèle et en très bon état. S'adresser an siège de la Société 
Union et Progrès, café de l'Hôtel-de-Ville, place Victor-
Hassebroucq, à Tourcoing. 700t6d 

Avl t aux eanaoritt . — L a Maleon Soyez père à 
Lille, fabrique apécialement la val i se pour mil i tai 
res, ae charge des réparation». 69583-5 

COMMERCE 
A F F A I R E S T R A I T É E S A L A C O R B E I L L E 
ROUBAXX-TOURyOING, 15 novembre. — On a 

95.000 kilos dont détail suit: 
Le matin: Sur juialet, 5.000 ti l . à 5,225; 5.000 kiJ. i 

5,20 ; sur septembre, 5.000 kii. à 5,225 ; 5.000 kit. à 5,26. 
— Total : 20.000 kilo». 

Le soir : Sur décembre. 25.000 kil. à 5,26 ; 10.000 kil. 
a 6.22S ; sur juillet, 10.000 kil. i 5,20: »ur septembre, 
5.O00 kil. à 5.20; sur octobre, 6.000 kil. i 5,20. — To
tal : 75.000 kilos. — Ensemble : 96.000 kilos. 

NEW-YORK 15 novembre. — (Par dépêche). — 
Ouverture. — Novembre, nominal; janvier, inchangé; 
mars. Hausse de 1 point ; mai, hausse de 1 point. 

M A R C H E S D I V E R S 
CYSOINO, 16 novembre. — Beurre, le kilo, 2.90; 

œufs, le nuart, 4.75. 
ROULEH.S, 15 novembre. — Blé vieux, 19.00 à 20.00; 

blé rouge, 16.60 à 17.00; seigle, 15.00 à 16.50; avoine, 
16.50 à 17.00; févcroles, 18 50 à 19.50; nomme» de terre, 
las 100 kilos. 6.00 A 6.50; beurre, le kilo, 2.70 à 3.00; 
œufs, les 25 4.42 à 4.68: cossette» de chicorée», vieilles, 
16.75; id. , neuve». 15.26; gorets, 20.00 à 30 00; huile 
de cote», 44 00; huile de lin. 3 6 5 0 — On a nrosenté au 
marché: Blé. 1.300 ki l . ; seigle, 800 kil .; avoine, 1.800 
kil. ; -xiis, 700 kil. ; pommes de terre, 2.200 kii. ; beurre, 
7.652 kilos. 

A X D H R J J F J O I T T , 16 novembre. — Marché aux porc». 
— Nombre de tète» en vente, 3.012. Prix sur pied par 
kilogr. : 0.75 à 0.90. 

1. L'épargna, qui s*eat langtempa 
aajoard'kai «Ha valeur» prodacUve», 
s du nvuade entier aat oa» tan a» ne» 1 

B I L L E T H I M r i f A T C I E B » 
PARLS, 15 novembre 1904. 

Cédait aujourd'hui jour de grande hausse. Lee fonds 
d'Etats n'y ont pnrticioé q?ie faib'ement, puisque netee 
3 % n'a pas dàoassé 9(!.50. L'Extérieure a même un peu 
fléjhi. Le Turc a monté à 87.65. et !e BréaM, sur une 
mi nace de révoluti-'n à Rio, a fléchi à 81.67. L5 grande 
animation s'est produite ailleurs: le Suez atteint 4257; 
Boa Chemins de fer, les établissements de crédit, la 
Tliomfcon à 834. ont montré le grand besoin deaslacjeajsrn» 
que les capiUux éprouvent en ce moment. I n raffinerie 
A'.T cote 10.000 fr. et 'n Sosne-viea 1680. Notons la dé-
flManco dos Mesaarerira maritime» A 262. Sur I* 
Briomsk, on aehète sans savoir exactement pourquoi, 
mais le marché a quelquefois des emtiuiil&ments irréflé
chis. 

Quant nu Rio, sa hausse est illimitée et il cote aujour
d'hui 1571 ; ce dévê^enpciment de hausse sur les vauesrs 
les ,p!us variée», développement qui ne s'ntténue que sur 
les fonds d'Ktate, démontre que nous assrstor'f à un mou
vement auquel resté étrangère toute manoeuvre de spé-

accuanaJé», 
_ . at ton» las 

marchés du rnoaae «atiar aat ans tan a» ne» manifeste k 
s'asanoier à a a mouvement s o i va prendra, croyons noua, 
une grande extension. 

oa LavTOEBTI, 22, place Vendôme. 

famé vos O R D R E S DE B O U R S E , adressée vous 
Banque Afhart Péner, i Rovbaix, 4t) aia, rue St-Geor-
« M : i T O U R C O I N C , 14, r u e d e l Ursul inee . 66534-3 

BRUXELLES, 16 novembre 1S04. 
L a fermeté persiste: Brésil, 80 0/16; Extérieure, 

87 15/16; {Wagose», 293; Nord d'Espagne, 183.60; Mé
tropolitain, 678 90; Parisienne, 228.50; Tare, 66 16/16; 
Lot» Turcs, 105,26; Rio, 1575; Nitrate», 220 1/2. 

Lee affaires sont moins active» au comptant: 3 O/O 
calme» i 99.70 et 99.77 1/2. 

Banques sans changement: Part de Réserve, 3090; 
Banque de Bruxelles. 967.50; Caisse de Report», 1080; 
capital Outremer (outeauea i 328; dividende, 99.12 1/2. 
Part de fondateur Chemin Congo plu» lourde à 4610 e t 
4660 après Bourse. 

Transaction» suivie» en tramways : Dividende Bruxel
lois, 665; Economique», 61250; dividende Caire, 4 i00 ; 
dividende Liégeois. 1260; Lille, 262.50. 

• Valeur» sidérurgiques plus fermes: Athua, 1237.50; 
Cookerill, 1711; Espérance Longdox, 300; Ougrée, 1495; 
(Providence, 2400. 

Calme plat aux eharbovmare» : Amercœur, 1917.60; 
Corn-refles-Nord. 1760; Grande-Machine, 2875; N08I-
eart-Onlpart, 1437.50; WéristeT, 2410. 

Valeurs coloniales en réaction: Ordinaire Katanga, 
1047.60; ordinaire Haut-Conpo. 1216. 

Aux étrangère», la DaJhbusch «'inscrit en hausse A 
1225 ; D.yle et Bacnlan ae tasse à 622.50. Lee Economi-
ques du Nord notent 385; Dniéprovienoe, 2100; Métal-
turgioue Russo Belge, 1251. 

Une us ine en chair e t en o s 
C e e t le corps. Qu'on en jugo l A l 'état normal, la 

. c o r p s humain cont ient assez de fer pour en fabri
quer 7 gros clous, asees de graisse pour en confec
t ionner 6 kg. 1/2 de bougie, assez de carbone pour 
e n confect ionner soixante-cinq grosses de crayons 
e t assez de phosphore pour boutonner 8.300 allu
met te s . B i e n n'est plus exact que ces chiffres, lors
qu'il s 'agit nature l lement d'un homme en bonne 
santé e t d'un poids normal. S'il s 'agit d'un anémi
que , au contraire , le nombre de clous de crayons, 
de bougies, d'al lumettes , qui pourrait ê tre fabri
qués avec lui s e r a i t diminué de beaucoup. Le sang 
de l 'anémique est en effet pauvre, il ressemble à 
d e l 'eau, son corps est amaigri , sa chair e s t flasque, 
ses muscles sont mous, e t les é.'éments cons t i tuant 
son organisme, sont inférieurs à la normale. P o u r 
rendre à l 'anémique un sang riche, une const i tut ion 
forte, des nerL sol ides, des muscles résistants , il 
f au t -lui donner ce qui lui manque^, et cela s 'obt ient 

Sar le t ra i t ement des Pi lules P ink , régénérateur 
u sang , tonique des nerfs. Après le t ra i tement 

par les Pi lules P ink on pourra t irer d'un ex-ané
mique c e qu'on peut t irer d'un homme bien por
t a n t , c'est-à-dire 7 clous, f-ix kiloga de bougies, 65 
grosses de crayons, 8.200 a l lumettes . Le t ra i t ement 

es Pi lules P ink fait d'un anémique, un homme ro
buste e t bien portant . U n exemple entre mille : 
M. Jïarcif.se Lnch&isette, demeurant à S a i n t e s (Cha
rente Infér ieure) , rue Reneaud-Rousseau, écr i t : 

« Depui s assez longtemps j e souffrais d'un é t a t 
anémique. J 'éprouvais une grande lassitude, u n e 
grande faiblesse, je maigrissais , je dépérissais de 
jour en jour. J e n'avais plus d 'appét i t , je dormais 
mal et en tenda i s constamment un bourdonnement 
dans les oreilles. On m'a conseillé les Pi lules P i n k . 
J e les ai prises et j'ai ressenti de sui te une amélio
ration surprenante , j'ai retrouvé des forces e t sur
t o u t de l 'appétit . J 'a i cont inué le t r a i t e m e n t e t il 
m'a parfa i tement rétabli . » 

L e s P i l u l e s P i n k s o n t « o u r e r a i a e e c o n t r a 
a n é m i e , c h l o r o s e , n e u r a e t h é a i e , f a i b l e s s e n e r 
v e u s e , rua 11 d ' e s t o m a c , r h u m a t i s m e s , i r r é g u l a 
r i t é s , m i g r a i n e s , n é v r a l g i e » , s c i a t i q u e . E n T e n t a 
d a n s t o u t e s l e s p h a r m a c i » » e t an d é p ô t G a b l i n 
o t C*, phi*", rua B a l l u , P a r t i . S . 5 0 l a b o t t e , 
1 7 . 6 0 l a s 6 b o i t e s f r a n c o . 70O81d 

ÉTAT-CIVIL 

SOVBAIX. — Déclaration» da naimenca» da mardi 
15 novesn&T*. —- Henri Moens, rue de l'Epaule, cour 
J»iat, 6. — Fernande Trachet, boulevard de Caaabrai 
— Léa Laloi, boulevard de Rétro», aisisssi» ISritlanqu». 
a — Ëuaanae Vanboui», rue Christophe-Colomb, 40. 

Décaration» de décès. — Isidore Delzance, 74 aa», 
jardinier, Grande-Rue, propriété Etierme Mot'e. — Ma
rie Van Huffel, 71 ans, sans profession, rue Bt Jean, — 
Jules iieddebairt, 41 «as. chauffeur, rue d'Alger, cité 
Dujardin, 5. — Hubert Nys , 79 ans, sans profession, 
rue de l'Oinmelet, 110. — Jeanne Boutqoin, 12 moi», rue 
Doabenton, 9t . — Maria Hespel, 1 an, rua Sta-dBiaa-
beth, cour DesriuBamx, 12. 

VATTRBLOS. -^Déclaration de naissance du I i no
vembre — Laurent Vanlengeahaghe, rue Thiar». 

CHOIX — Déclaration» dedéoe» . — Marie Des-
oamp», 69 ans, ménagère, rue de Wasqoehal, 16. — Fé-
licie Couse, 49 ans, épicière, rue Paol-Bert. 

C e w e n de L e n n e e 
HEM. — Déclaration de décès du 16 novembre. — 

Henri Delourm», 79 ans, près de l'arrêt da Chemin de 
Fer. 

LYS. — Déclaration de naissance du 16 novembre, — 
Germaine Delbroucq, rue de Leers. 

Cantene de T o u r e a l n g 
TOUJtCOINO. — Déclaration da naissance du 16 

novembre. — Paul Vantaotre, rue Nationale, 120. 
Déckiretion de décès. — Rachei Mestdagn, 6 jours, 

rue du Maréchal-Brane, 31. 
MOU VAUX. — Déclaration de naissance du 18 •no

vembre. — Madeleine -Gabriel le Vanhaverbeke, 162, rue 
de la Basses. 

SO\CQ. — Déclaration de naissance du 15 novembre, 
— René Vromaat, 4 la Vallée. 

HALLUIN. -p Déclarations de naissances du 15 no
vembre. — Jean Oraye, rue iSt-André. — Zoé Dedeur-
waerder, rue de Linselles. — Florentine Dierxens, rue 
6t-André. 

Ca n to n de Oueenay-sur-OeOle 
COMINES. — Mariage du 15 novembre. — Léon 

Morel, cultivateur à Houtnem, e t Julienne Willebois, 
sans profession à Comines. 

B B I i G r l Q T J a 
Flandre Oaeldentale 

BOULERS. — Déclarations de naissances du 16 no
vembre. — Godeliève ûecroix, chaussée de Dixmude. 
— Julia Vandewynokel, chaussée d'Ilooghlede. — Jean
ne Declercq, chaussée de Dixmude. — Henri Verbeest, 
section B. — Marie Carrette, chaussée de Rumbake. — 
Claire Dujardin, section C. — Alphonse Dament, rue 
du Damier. — Guillaume Derynck section B. — Flore 
Derynck, section B. 

Déclarations de décès. — Ferdinand Deruyter, 70 ans, 
cultivateur, rue du Bassin. — Jules Plouvier, 6 semai
nes, rue Verte. — David Thomas, 3 semaine», boule
vard de la Mande). 

HERSBAUX. — Publication de mariage du 15 no
vembre. — Jules Depelchin, facteur des postes, à Luin-
gne, et Berthe Godefroid, sans profession, à Herseaux. 

GRAND HOTEL TERMINUS 
P A M S P A R I S 

Le Grand Notai Terminai» de la g a r s Saur*. 
i * " » ? " • • " * * a j o « t e r un grand é lément de casa, 
tort a son «TII—IIIIII ni • 

U C CH A I T F F A O E A L A V A P E U R 

• 4 M i a s t a U é « U n s t o u t e s l o t c h a m b r a * 

t . - 1 * î ! ? ^ * ? ? « « ' « f 1 » dat Taranaaa t r o o v e r . e s , 
h iver las cksjaLres chauOée» sans q u e se prix da l a . 
cat ion e n soi t angroenté. 

Arrangemente très avantageux pour un sssVjou» 
d uns» «wnMuoe « a plus . çSËH 

DEMANDEZ PARTOUT 
GXATinTBMK.TT « a a a a t t e 

p o u r o h a n e t u r e s r e m p l a 
ç a n t a-van t a g e u s è m e n t 
t o u s l e s c i r a g e s , c r è m e s 

SAM" A O I P H • . . 

• S A W 8 E S Î K N C S I . . p o u r toutes les chaussures 
4W4I-A 

CREME DENTIFRICE 
A N T l a i P T I Q U I 

donna «aa denta 
a a a I S — S e — 
éclatant» 

W* %-»-:ir__: 

*? 
U»tiU:i_»7r> 

chet to»« les 
FasSjiRSsrt, rfisrasnis»»,»!» 

. * — O . Tienne (Autricbe). 
* T M «T IÉC9T.SS, «.«»• PMltMH_t.r lH |PM_» 

• • n u 

r o i 
s. o n t s M o m , lurrocATios» 

Trulteanemt Vaigue S roox -mveon», XTC. 
Ira Jsasâ clé éfili par tas iasatisM. 

•«sontfltoni —'otti. — D' Ciery, 6 3 , B< St-lUnia, Pari». 

~t.—.XXsXa» 
G r a n d S l l l e r y 3 f r . E.O 
C a r t e b l a n c h e "S f r . 5 0 
Stella 1 6 fr.» 
E c r i r a d i r e c t e m e n t i R e i m s . 68934 

L'un du Gérante: Alfred M E S S I A E N . 

prime™ A u r a » Bsaoux, Grande-Ru*. 71, Ro-baix. 

Demandez dans toutes les bonnes Épiceries les 

COQUILLES LUCULLUS 
LTs NOUILLETTES LUCULLUS 

LES MACARONIS LUCULLUS 

RIVOIRE & CARRET 
E X I G E R SUR CHAQUE B O Î T E L E NOM R I V O I R E & C A R R E T 

L_S» préparant connut /as Vermioelle» et tes Macaronis Trots Etoffée ~ H V Q 1 W ~ S» O A R U B T i 

B O U R S E D T T 3VŒ____Ï^J_>I I S 1 9 0 4 
ECU FSE DE PARI 3 

es-as 
» » n » i ' . 

t.» 2) 
*» .i 
t a ie 
J e . . 
4? . . 
M . . 

4*4 , 
17 « 

i i 6: 
4 M . . 

M . . 
4-4 . . 
10» 0 
sa s.. 

a t t s 
t l .5 
H i i 
M , . 
7 » * 
7s :o 

*oc . . 

!*»> .. r.'i . . 
714 . . 

OU I I M 9 v _ M M t* )4 
F D M » » * > T A T M 

j » o es—plant 
- . lernir . . . 

• m — T i s s u s ISS* cempuat 
n m e - r m a t t e t . . . . remptunt 
wne-cii isr S I / 1 0 , » , cempiant 
B i M a u e . :»i ')< n/o ron,p,an[ 
s i» , ecc. r » t a c ioiil coiupiaut 
»KrihTil<s4» 0 terme. . . . 
» r i » n « K 4 U , 0 Irruie. . . 
rs is i i 4» /0 . term . . . . 
si 1 r.ASiz 5 il « 1901 . te rme. . . . 
t M M : 4U /0 . . . .& rcinpl.int 
t r ^ r 60/u r o m p u s ! 
ictrTK t m i i R i tern ie . . . . 
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FECIL'-ETOK DU 17 NOVKMBnE MO*. N» « 

TTItf D I V O R C E 
P A R P A L L B O U t G E r 

C e pardon qu'elle lui ava i t demandé, c'était le 
d i s a v e n d e aa fel 'e d e ces d e m i s — joura, n> s i p i e 
qu'elle al lait rentrer, qu'elle é ta i t dejà rentrée dano 
h» véri té de leur ménage. Qu'Albert réussit dans sa 
démarche aet.as'le, e t la crise serai t conjurée ! B i en 
loin de voir dans l s su i t e des dent iers év^nementK 
l'action d'un cnâtir—»nt pi—ndentiel exereée contre 
leur fo>er, elle y verrait , comme il le lui « - a i t d i t , le 
jeu d'un hasard Snakunent favorable. C e serait à 
lui, quand il l 'aurait reprise, de no plua laisser le 
fatal poiaon dominer c e t t e sens ibi l i té oouTlrante. 
C e t t e fièvre d'espérance c e a a d u coup lorsqu'il s e 
trouva devant la m a i o n du j r e m i e r mari . Il ne 
la «onnaiaaaitque trop r ien. Depuis qu'il avait épou
sé la femme divorcée d fMgar de Ohambault , jamais 
Da'rraa s a s'était dénntéreaaé ent ièrement de ce t 
homme. Dans les première» années, la nécessité d'en-
—©ver Lucien chez,lui à de certain» jours avai t main
t e n u u n contact forcé. Pu i s , la nég l igence de C - a m -
bautt avai t laissé tomber même ce» dernières rela
t ions »~ec son eoeienno vie. On se r s p p e l l e — c'avait 
é t é u n e de s justifications de (Mme Barras auprès d n 
P è r e Euvrard — q u e l ' in i t iat ive du divorce é t a i t 
r e n n e de loi e t qu'il s'était remarié d e BOB côté bien 
a - a n t e l le . S a seconde fenrine é t a i t morte, e t il 
• ' é ta i t . Uapuis ce veuvage, de plus e n plus dégradé. 
S e s d e W d r e » p a r trop s - erés «valent é té l a caon» 
q ue la mère a'etait considérée comme e n droit d'in-
terdirerias v i s i tes d u fils. L 'en-uxt avai t à nluaieurs 
_*. tiM» trvare «on père à 4oQ¥-ii~i »t « très na«-

vaise compagnie. Cliaiubault n'avait pas réclamé. 
Depui s lors, k« Dtu-ras n'avaient eu dâ lui que des 
nouvelle» détournées . Tantôt , c'était un mot dit en 
par.\uit par un du ses cousins, le v ieux général de 
Jardes , qui a - a i t pris parti ouver tement pour Ga-
brielle e t qui cont inuait à la voir, même remariée. 
Tantôt , une s imple mention reuoontrée dans u n 
journal , à prupus de quelque déplacement à Nice , 
à Aix-les-Baina. Chaakbaalt avait hérité d'un oncle 
ane seconde fortune, après avoir à peu près coxur 
plètemunt g l ché la première, e t , à près de so ixante 
ans, il ne cotisait pas de l . u i r sa place parmi les figu
rants de Paris qui s'amuse. Lucien lui fa isa i t une 
v i s i t e au Jour de 1 an . Il é t a i t reçu o n n'étai t pas 
reçu, suivant l'occurrence. Mais , qu'il e û t r u on 
n'eût pas vu le tr is te personnage, il rapportait tou
jours un détai l précis sur le lieu de son habitat ion, 
sur sa présence a Par i s ou son* absence, sur son hu
meur fouvent , devenue plus inégale encore e t p h n 
brutale avec l'âge. Pa« un de ces pet i t s dé ta i l s qui 
n'eût touché le successeur à c e t t e place i n t i m e e t 
obscure où nous portons l ' image v ivante de nos vrais 
ennemi», — non pas ceux contre qui nous aevons 
lutter , qui cherchent à nous faire du mal e t i qui 
nous le rendons, — mais ceux dont la seule ex i s tence 
nous e s t une douleur presque insupportable, e n 
dehors de tout Tspnort personnel, e t parce qu' i l s 
respirent . Que de fois, p a r exemple , depuis que 
Cnsrobault demeurai t place Franço i s 1er, D a n s a 
avait ordonné à son cocher da passer par ail leurs, 
sloTs q u e le hasard d'une course l 'amenait de c e 
coté , e t que le chemin naturel e û t { M celui-là I 
D'autres fois , se reprochant n - n m e une ind igne fai
blesse ce recul devant « n e impression pénible , il 
lui arr ivai t de as détourner de ea route pour traver
ser la p e t i t e place e t dévisager la maison, u n e cons
truction à tro i s é tages avec un p e t i t jardin der
rière, j u » grille. L a goetg d;entré!» d o n n a i , » ^ l t 

r u e Jean-Goujon. Darras savai t que Chambanlt oc
cupai t l'entresol. L'idée de c e que pensa i t oe t homme 
à qui sa femme arasa appartenu vierge, dos images 
qu'il garda i t dans s a mémoire, des droits du sang 
q u i l conservait malgré t o u t sur Lucien, l e poignait , 
le suppl ic ia i t . XI cherchait à se le représenter, 
n'ayant r u de lui que des portraits . L'apparition 
d'un passant se d i r igeant , vers la porte lui faisait 
tressauter le cœur. Il Ihauasait les épaules, par mé
pris de ce qu'il appelait , e n s'en condamnant , u n e 
curiosité malsaine. L a secrète blessure n'en s a i g n a i t 
paa moins. Qu'elle é t a i t profonde e t mal cicatrisée 
par le tempe 1 T\ put a'en rendre compte, à la s en t i r 

L rouvrir quand il descendit d e s a vo i ture sous 
f enê tres derrière lesquelles, «i le no ta i re ava i t 

d i t vrai, l'ancien bourreau d e la jeunesse de Ga-
brielle agonisai t peut-être . Même s a mort empêche
rait-el le qu'il n'eut é t é le premier mari P l i a i s ai 
l ' inguérissable jalousie du passé dont Darras avai t 
t a n t souffert lui fit u n peu mal , A ce t te m i n u t e en
core e t en d é p i t de s e s pressantes préoccupations, 
e l le n'empêcha p a s qu'il n e marchât sans hés i ter 
vers la l e g s . I l demanda d'une voix ferme : H M. de 
Chambault est- i l là t... » comme s'il n 'eut pas s u 
u n e indisposit ion d o n t 1» gravité lui é t a i t dénoncée 
cependant par a n s in i s tre indice : le sol jonché d e 

Îiaille d e v a n t la maison , pour assourdir le brui t de 
a rue. 

— « Monsieur l e comte est ches lu i , a répondit 
le concierge, n m a i s i l ne pourra cer ta inamsnt p a s 
recevoir Monsieur. I l é t a i t d é j à très a o u _ r a _ t hier , 
e t , cet te nuit , son é t a t s 'est aggravé. » 

— « J e monterai toujours à l'epparte—ient, a fit 
Darras,* « e t j e verrai son domest ique. » 

L e f a i t que l'on n'eût donné aucune consigne à 
la porte é t a i t u n second indice : c 'é ta i t l e désarroi 
dont s'accompagne l a survenue inat tendue d'une 

1 oomplicatioji x_iQ.l__.le M .fiourt d ___ Maladie *-» 

gée d'abord p lu tô t bénigne . Quoique l e ton d e M. 
Mouuier eû t préparé le vis i teur à s e trouver e n pré
sence d'un bouinie très a t t e i n t , il j u g e a que la s i 
tuat ion a v a i t év idemment empiré d'une façon in
quié tante . Eta i t - i l même temps encore d e voir 
Chambault , e t le malade serait- i l capable de soute
nir un entre t i en qui e x i g e a i t beaucoup de luc id i té 
e t d'énergie t C e s t ht quest ion que Darras ne put 
s'e. ' her de s e poser d e v a n t ht m i n e effarée d u 
va l e t de chambre qui v i n t ouvrir A son coup de son
n e t t e . Raison de plus pour ins ister , « t , a i l é t a i t 
possible, arracher le désaveu écr i t de l 'autorisat ion 
donnée . E n admettant , c e qu'il avai t nég l igé d e vé
rifier, q u e Lucien e û t déjà fa i t afficher A la mairie 
le premier acte de publ icat ion de son mariage , la 
célébration n'en pouvai t avoir l i eu q u e dana o n z e 
ou douze jours. D ici là, l 'état du p è r e pouva i t em
pirer. Darras v int A bout des scrupules du domes-
t iquo e n d i s a n t qu'il é t a i t envoyé par M . Meunier , 
le notaire , pour u n e affaire t rès urgente , e t il ob
t i n t q u e oe t Ibamme allât porter an car te . L e s cinq 
minutes paapées seul dans c e t t e ant ichambre à at
tendre la réponse furent poignantes pour lui . Trop 
d e révélat ions é ta i en t partout éperses sur le carac
tère e t les _ _ — dâ celui dont dépendrait p e u t -
être l 'avenir d e son ménage , après qu'i l ava i t é t é 
si t r i s t ement mêlé à son passé. Ce n 'é ta i t pourtant 
que la bannis en trée de f 'appartement d'un céliba
t a i r e riche, aven ce l u x e un peu é ta l é d e s v iveurs 
d'aujourd'hui. Mais j u s t e m e n t o n traces d'une e x i s 
t ence d - M i m » de plaisir causaient u n e horreur 
presque phys ique « u pur i ta in que res ta i t Srarras. 
D e u x tableaux d 'une n u d i t é v a g u e m e n t g a l a n t s 
é t a i e n t pendus d e s d o n cotés de In porto. D e u x 
p a n - e a u x formés par d e longues g laces anciennes 
leur faisaient face « t rMéchis sa ient les taches roaa> 
des chairs pe intes sur les to i les . D y a v a i t aussi , 
»5T 1«B «BUT», £ l u s i s t t j , prpgrftBmea _ , £,«__ - — 

t i v e s ' o u autres , so igneusement encadrés comme s i 
les falotes images dessinées e t coloriées d o n t s'illus
tra i t la l i s te des divert issements promis représen
t a i e n t d' intéressants souvenirs . D e s gravures an
g la i ses figurant de» courses d'obstacles - a l t erna ient 
avec quelques grandes photographies, d o n t u n e s i 
gnée , d e femmes en to i le t tes tapageuses , sur la pro
fession desquelles le doute n'étai t guère p e m u s . 
TJne panoplie d e fusils proclamait les goûts du chas
seur, e t une autre, en pendant , garnie de cannes , 
les prétent ions du v ieux Beau. D e s cartes d e v i s i t e 
s'amaesaient dans u n e coupe. Darras e n pr i t distrai
t ement quatre ou c inq. L e hasard voulut qu'il tom
bât sur celle dune fille. Il y lu t , écr i t famil ière
ment an crayon : n A ce soir, à d îner , n n s a v a i t 
bien que Chambaalt v iva i t a insi . Pourquoi ce t t e 
constatat ion d'habitudes p e u dél icates , B a i s après 
t o u t anses inoffensives, l'accabrait-ello d 'une méSaa-
coi ie , à laquelle a n'eut paa l e loisir d e s'abandon
ner , car le va le t d e chambra revenai t , e t avec u n s 
réponse n é g a t i v e : 

— u M . l é comte aura i t b i en voulu recevoir aaon-
s ieur , m a i s il e s t plu» mal e n os monton t , e t la per
sonne qui s é t é mise là par le docteuT l'y e s t a b é t , 
l u m e n t opposés . » 

— « J e n e p e u x pas voir le fikt de, M. de ' 
baul t P N d i t Darras q u i voulut savoir s i 
n ' é ta i t pour rien dans oe t t» dé fas se . 

— « Il e s t part i , voiei u n e heure, pour al ler chas 
u n grand médecin qu'ils veulent avoir e n consulta
t ion . Il ne tardera pas à rentrer . . . » 

— « E t l a personne d o n t veau part ies e t «raf 
garde l e m - l a d s P » hsterroaea Darras . . . . D o n n e » 
S B ana carte, e t demandes-Iui ai e l l e vont me reco-
vpir a s 
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